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Messieurs, 

„ Sa Majesté Impériale et R o y a l e a ordonné qu'i l vous 

fit présenté un projet relat i f à la régence. 

„ C e t t e partie de nos inst itutions n 'ayant pu atteindre 

ncore le degré de peife'ction que les loix reçoivent du 

;ems, i l a paru uti le d'ajouter des dispositions plus éten-

lues aux dispositions déjà ex i s tantes : et l'on a , en même 

ems, senti le besoin de faire r e v i v r e des usages consacrés 

Jans nos f a s t e s , et fondés sur les anciennes moeurs de la 

nation. 

„ A i n s i , le plan qui vous est s o u m i s , rétablit dans 

toute sa l a t i t u d e , le droit non contesté qu'a le Souverain 

de disposer de la régence. 

, , T o u t e f o i s , il empêche qu'un excès de précaut ion, en 

restreignant arbitrairement les pouvoirs de cette même ré-

gence , ne tende à dénaturer l'essence du gouvernement 

mon arch ique. 

, , Si l ' Empereur n'a point manifesté sa v o l o n t é , la ré 

gence appartiendra de plein droit à l ' Impératr ice . 

„ T o u t ce que le cœ»ir et la raison ont pu suggérer 

sur cette m a t i è r e , à l 'égard des fami l les p a r t i c u l i è r e s , 

doit s 'appliquer à la grande famil le de l ' E t a t . Ni l n'aura 

plus de zele que l ' Impératr ice-mère pour préserver de tou-

te a t te inte l 'autori té de son pupille. Personne ne présen 

tera , comme elle , à l ' imagination des peuples des souve-

nirs imposans et propres à rendre l'obéissance noble et 

facile. 

, , U n système d'exclusion gênerait le cbo ; x du monar-

que. L e s lois prohibitives , par la contrainte qu'el les im-

posent , contiennent souvent des germes de discorde. 

A u défaut de l ' I m p é r a t r i c e , il est établi un ordre 

tel qu'i l ne peut y avoi r aucune incertitude sur le choix 

du Bégent . A cet ég r d , la lo: en respectant les droits 

de l ' h é r é d i t é , a dû se l i v rer à tous les détails de la pré-

voyance , et prendre toutes les précautions de la sagesse. 

, , La moindre interrupt ion dans l 'exercice du pouvoir 

souverain deviendrait pour les peuples une grande ca lamité . 

, , C e p o u v o i r , pendant la minori té de l ' L mpereur , est 

exercé en son nom et dans son in tégr i té par l ' Imperatr ice 

Régente ou par le Régent. 

, , Auprès d'eux , le conseil de re'gence concourra à la 

décision des grandes questions , et for t i f iera l ' autor i té de 

tout le poids de l 'opinion publique. 

„ Les autres articles du projet dér ivent de ce que je 

viens d 'énoncer , ou s'y rappoitent . 

, j D a n s une matière aussi g r a v e , vous jugerez , Mes-

s i e u r s , qu' i l ne suff it pas de poser quelques pr inc ipes ; 

le législateur étend ses vues plus loin i et , sans a s p i r e r à 

tout d i r e , i l est de son devoir d'écarter d 'avance beau-

coup de doutes et de laisser subsister peu de questions. 

, , Quelle que s o i t , M e s s i e u r s , l 'ut i l i té des disposit ions 

sur lesquelles nous appelons votre suff ir-ge, i l est doux 

d'espéret q u e , suivant l 'ordre de la nature , leur appl ica-

tion ne se présentera que dans un avenir éloigné et in-

cer ta in . 

„ Heureuse la F r a n c e , si tous les princes de cette dy-

nastie auguste ne parvenaient au trône que mûris par 

l ' â g e , animés par de g lor ieux exemples et long-tems nour-

ris par de sages l e ç o n s î „ v 

R A P P O R T fait au Sénat par M . le Sénateur comte P a -

s t o r e t , au nom d'une commission composée de MM* 

Jes Sénateurs comtes Lacépede , L a p l a c e , G a r n i e r * 

Chapta l et Pastoret . 

Monse igneur , S é n a t e u r s , 

Des lois fondamentales sont la premiere garantie d'un 

e m p i r e , et l 'hérédité du trône est la premiere de ces lois. 

Sans e l l e , plus de v é r i t a b l e monarchie . Un ordre fixe et 

prévu dans Ja succession k lu tuuronne c l dans te gouver -

nement de l ' E t a t , assure seul au peuple un pouvoir tou-

jours p r é s e n t , toujours p r o t e c t e u r , et parmi les moyens 

que la législation offre pour l ' o b t e n i r , les meilleurs sans 

doute sont ceux que le tems a éprouvés et dont le sou-

venir inspire le désir de les voir rena î t re . T e l e s t , Mes-

sieurs , le caractere du projet de sénatus-consul te , souaiis 

aujourd'hui à votre dél ibération. P e u t - ê t r e , dans quelques 

lois précé l e n t e s , n 'avait-on pas toujours p r o f i t é , avec un 

soin é g a l , des leçons du tems et de 1 h i s t o i r e ; en consa-

c i a ^ t de nouveau les sages prineipes q u ' e l l e s établissent, 

il était nécessaire d'en modifier quelques a u t r e s , trop 

élo gnés des maximes immémoriales du peuple f rançais . 

L e premier art icle donne la régence à l ' impératr ice 

mère de l 'Empereur m i n e u r , si feu l 'Empereur n'en a 

pas d i sposé , et elle la réunit de droit à la garde de son 

fils. Pl is de v ingt reines ont été régentes parmi n o u s ; et 

cet usage est aussi ancien qne notre monarchie. C ' e s t au 

Cinquième siècle qu'elle se f o r m a , et dès le s ixième l ' h i -

stoire nous offre de jeunes rois sous la tutel le de leurs 

mères. Nous en retrouvons des exemples sous la deuxieme 

r a c e ; ils sont plus fréquens encore sous la t r o i s i è m e ; et 

ce n'est pas uniquement le soin de la personne que l 'on 

confie à la tendresse des meres ; c'est aussi le gouverne-

ment de l ' E t a t : regni c uram, administrât toner», tutelami 

regimen haheat , sont les expressions les plus ordinaires de 

nos anciennes lois. La reine A l i x fut deux fois Régente 

sous Louis V I I . son époux , et sous Phil ippe Auguste son 

fils; la reine Blanche le fut deux fois é g a l e m e n t , par les 

volontés successives du prince à qui elle était u n i e , et de 



54 ' 

celui à qui elle a v a i t donné le j o u r , de L o :is V I I I . et 

de Louis I X . 

J e n'entrerai point i c i . Mess ieurs , dans des détails hi-

s tor iques , qui ont é té recueill is avec s o i n , et placés , na-

gueres , sous les y e u x de tous les français . J e ne m'arrê-

terai pas même sur cette reine B l a n c h e , au sujet de la -

quelle j 'a imerais pourtant à rappeler nn fa i t trop peu 

connu et bien digne de l ' ê t r e ; c'est que la pet i te- f i l le de 

' son i l lustre fils, de S . L o u i s , épousa le fils du premier 

Empereur de la maison d ' A u t r i c h e , et que cette maison, 

•par-là m ê m e , remonte à la plus célèbre de toutes les 

légentes dont notre histoire ait conservé le souvenir . 

J ' é p r o u v e , je l ' a v o u e , Messieurs , quelque bonheur à rap-

peler ce f a i t dans une époque où les F r a n ç a i s doivent à 

ja petite-fi l le de Mar ie -Thérese le gage de tant d'atfect ions 

et le modèle de tant de vertus. 

E n assurant la régence à l ' Impératr ice dans le cas du 

décès de l ' E m p e r e u r , le projet de Sénatus-consulte ne 

f a i t donc que nous ramener à la doctrine ancienne de la 

monarchie . Si le t r ô n e , comme le disaient nos ancêtres, 

ne pouvait tomber de lance en quenoui l l e , cela n'empê-

chait point que le gouvernement ne fût laitfé aux meres 

jusqu'à ce que la lance pût être mise dans les mains de 

ce lu i qui é ta i t déjà R o i . 

L a source d'une telle doctrine était dans la nature 

même. Quel garant plus sûr que l 'amour m a t e r n e l ? le 

premier bonheur des m e r e s , leur plus doux d e v o i r , c'est 

leur fils; qui ve i l le ra mieux à leur conserver un pouvoir 

f o r t et respecté? une autre ambition ne peut les at te in-

d r e , et s ' i l était permis de joindre à des moti fs t irés de 

ta nature un mot i f qui appartient plus part icul ièrement 

à l ' intérêt publ ic , nous dirions que c'est précisément par-

ce qu'elles ne peuvent ar r iver à la royauté , dans les pays 

•où les lois leur en ferment l 'entrée , que leur régence a 

tous les avantages sans o f f r i r aucun danger. L e plus ten-

dre des sentimens de la nature tourne alors tout entier 

-au profit de l ' E t a t . 

Mais cette juste confiance que la mere da prince doit 

3 aspirer à tous ses s u j e t s , subsistera-t-elle , s i , oubliant 

des devoirs que la materni té lui donne envers son fus et 

*que son ram g lui impose envers la n a t i o n , el le pas«,e à de 

fseeondcs nôces? Non sans d o u t e ; et si une défense aussi 

naturel le a v a i t besoin d'être just i f iée , nous la retrouverions 

encore dans la plupart des actes semblables de notre hi-

s t o i r e , et notamment dans ceux de P h i l i p p e - l e - B e l , en 

1 2 9 4 , de Char les V I . en 1 3 9 2 et en 1 4 0 3 , et dans la loi 

«d^n prince qui porte et qui mér i ta le nom de Sage , de 

Char les V . (octobre 1 3 7 4 ) . 

L e s art ic les 1 9 e t 2 0 du sénatus-consulte du 18 mai 

•2804, voulaient que le Régent fut choisi parmi les pr in-

c e s f r a n ç a i s , et à leur d é f a u t , parmi les grands d ign i ta i -

r e s de l ' E m p i r e . Nous trouvons une disposition semblable, 

snais plus d é v e l o p p é e , mieux «claircie , dans les a r t . 3 et 

4 du projet de sénatus-consulte. L a régence appart ient 

4'a'bord au premier prince du s a n g , aux autres après lu i , 

«dans l'ordre de l ' h é r é d i t é , aux princes grands dignitaires 

e n s u i t e , dans un ordre prévu e t déterminé. L e s princes 

f rançais assis sur un t rône étranger ne peuvent prétendre 

à la régence ; ils ont ai l leurs trop de soins à rempl i r , 

troj) de devoirs à e x e r c e r ; ils ont une autre p a t r i e , une 

aulire fami l le p o l i t i q u e , et le premier trÔae pour eux se-

rait toujours celui qu'ils doivent posséder toute leur vie, 
qu'ils doivent transmettre à leurs engins. 

L ' â g e pour être habile à posséder la régence ou faire 

pa t ie de son conseil , est le même que le Code Napoléo n 

fixe pour la m a j o r i t é , vingt-un ans accomplis. Tous les 

actes néanmoins en seront porté* au nom de l 'Empereur, 

L ' â g e qui f a i t beaucoup à la capacité de g o u v e r n e r , ne 

fait rien à la transmission et à la cert i tude du droit, 

U n roi de cinq ans , comme le furent Lou i s X I V . et 

Louis X V . , n'en est pas moins roi . Nous en avons eu 

de plus jeunes e n c o r e , et leur enfance n'a pas empêché 

qu'ils ne portassent la couronne , et que leur nom ne fut 

placé à la tête de nos lo is . 

L e t i t re dont nous venons de faire connaître les prin« 

cipales d i s p o s i t i o n s , dit quel sera l 'ordre de l a régencc 

quand une volonté particulière de l ' E m p e r e u r ne l'aura 

pas d é t e r m i n é e ; mais nos rois eurent toujours le droit 

d'en d i sposer , ou par un testament ou par des lettres 

patentes ; ce droit est réservé à l 'Empereur par le titre 

suivant : 

L e troisierae traite du pouvoir de la régence et de sa 

durée. Son autor i té commence au décèï du monarque. 

E l l e est exercée telle que l 'Empereur l 'exerçait lui-même. 

L ' I m p é r a t r i c e peut nommer aux grandes dignités et aux 

grands offices de l ' E m p i r e , qui seraient vac ins . E l l e peut, 

et le prince Régent a u s s i , nommer des sénateurs , nom* 

mer et révoquer les ministres. Ces dispositions ne sont 

que des conséquences nécessaires du p iemier ar t ic le du 

même t i t r e , article qui confère à la Régente ou au Ré-

gent la plénitude de la puissance impériale . 

Il ne suffit pas de déterminer comment la régence serait 

donnée , à la mort d'un prince qui laisse un fils mineur; 

i l fa l la it prévo i r le cas où on perdrait le fils même. Meurt-

il , laissant un frère hérit ier du t r ô n e ? rien n'est changé 

dans lés dispositions qui précédent ; c'est toujours sur un 

fils de l ' Impératr ice que réside la royauté ; e l le continuera 

d'être Régente . Mais il n'en serait plus de m ê m e , si l'hé-

rédité appelait au trône un prince qui ne fût pas son fils: 

la régence serai t alors confiée dans l 'ordre prescrit par l'ar-

t icle 4 , qui veut qu'à défaut de princes du s a n g , habiles 

à l ' e x e r c e r , elle appartienne de droit au premier des grands 

dignitaires en fonctions au moment du décès. Si le prince 

appelé au trône par l 'ordre de l 'hérédité , est d'une autre 

b r a n c h e , et m i n e u r , le Régent conservera l 'exercice du 

pouvoir jusqu'à la majorité du nouvel Empereur , comme 

l ' a v a i t déjà établi le senatus-consulte du r i mai 1804* 

Dans aucun c a s , le pr ince , investi une fois de la Régence; 

ne peut la perdre jusqu'à cette major i té . On prévoi t aise* 

ment tout ce qui pourrait résulter d'une lutte entre deux 

pr inces , dont l'un voudra i t acquérir la régence et dont 

i ' autre vondrai t continuer à l 'exercer , et on sait trop bi«» 

que toutes ces luttes des ambit ions individuelles , sont or-

d ina i rement fécondes en malheurs pour les peuples. 

L e conseil de régence est l 'objet du titre su ivant . 

conseils se t rouvent encore établis par un usage immémo' 

ial dans l 'h istoire de notre monarchie. Char lemagne , e t 

après lui , C h a r l e s - l e - Ç h a u v e , en nomment pour leurs en* 

fans ; et nous trouvons encore dans nos anciens capitula 1 

r e s , les actes par lesquels ces conseils furent institués. 

Ils sont plus fréquens , nous les connaissons m i e u x , 

moins, sous la troisième r a c e ; et toujours on y remarque 



p a i e m e n t le double principe expr imé dans le projet de sé-

atus consu l te ; qffe les França is , vois ins du t r ô n e , y sont 

3ppelés par leur rang même , et que le souverain a le 

(irjit d ' ad jo indre , àr ceux qu 'appel lent ainsi les droits du 

jjng ou l 'éminence de leurs f o n c t i o n s , les citoyens que sa 

propre est ime et le bien de l ' é ta t lui indiquent comme 

dignes de concourir à l 'exercice d'une si grande autor i té . 

Philippe I I I , Charles V , H e n r i I I , nomment a i n s i , par 

jes l e t t res -patentes , et Louis X I I , par son t e s t a m e n t , 

Jes personnes étrangères à la f a m i l l e r o y a l e , mais recom-

mandâmes par leurs serv ices , leurs lumières et leurs vertus . 

Du r e s t e , i l ne faut pas que ces i n d i c a t i o n s , fa i tes d'a-

vance , ou par la n a t u r e , ou par les const itut ions de 

l 'état , ou par la sollicitude du prince pour l ' a v e n i r , puis-

sent être sans effet par une volonté particulière de la R é -

gente ou du Régent : aussi l ' ar t ic le 22 leur défend-il d'é-

loigner les membres du conseil des fonctions qu'i ls doivent 

remplir. 

j? Des règles sont ensuite posées sur les délibérations de 

ce conseil ; elles ne sont pas les mêmes dans tous les c a s ; 

mais plus l 'objet de la discussion est i m p o r t a n t , plus est 

grande l 'influence de ceux qui doivent y concourir . D a n s 

les affaires ordinaires , le conseil de régence n'a que vo ix 

consultative ; il a voix dél ibérat ive , et la majorité seule 

décide, s'il est appelé à l ' examen des plus grands inté-

rêts de l 'état ; le mariage de l ' E m p e r e u r , les déclarations 

Je g u e r r e , les traités de p a i x , d 'al l iance ou de commerce, 

la disposition du domaine ext raord ina i re de la couronne 

pour former des dotations nouvel les , et ia question de 

savoir s'il sera nommé par le Régent aux grandes dignités 

de l ' E m p i r e v a c a n t e s , durant la minor i té . L e conseil de 

régence nomme aussi à la major i té des v o i x , le grand-

dignitaire à qui sera confiée la survei l lance de l 'édu-

tation de l 'Empereur m i n e u r , et Ja sur-intendance de sa 

maison, quand l ' E m p e r e u r décédé ne l 'a pas déterminé 

lui-même, et que le jeune prince a eucore eu le malheur 

l'être pr ivé de sa mere. E l l e v i v a n t , ces soins l u i sont 

ellement prescrits par la n a t u r e , que les légis lat ions 

nêmes qui ont hésité à donner la régence aux m e r e s , se 

ont empressées à leur reconnaî t re , et à consacrer un droit 

ilus ancien que toutes les lois humaines. L a garde de 

l ' E m p e r e u r mineur appartient à sa mere , avai t déjà dit 

e sénatus-consulte du 18 mai 1 8 0 4 . 

L a Régente et le Régent doivent à l ' E m p e r e u r et à l 'état 

in serment qui sera prêté dans les formes les plus solen-

lelles; ils jureront de respecter les const i tut ions de l ' E m -

lire, les dispositions fa i tes sur la régence , et de trans" 

mettre fidèlement au jeune prince , à sa majorité , le pou-

oir dont ils auront été les dépositaires. Le reste du ser-

nent est t iré de celui que prêle l ' E m p e r e u r lui-même en 

irrivant au trône. 

Des lois sur l ' inst i tut ion et l 'organisat ion d e l a régence i 

e projet de sénatus-consulte passe à l 'administrat ion des 

omaines pendant fa minorité . L a classif ication de ces do-

mines et les principes d'après lesquels i ls doivent être 

ig is , ont été , au mois de janvier 1 8 1 0 , l 'objet d'une de 

os plus i m p o r t a n t e s délibérations. L e sénatus-consulte 

tndu alors , distingue et traite en autant de titres séparés 

t qui concerne la dotation de la couronne , le domaine 

utraordinaire, le domaine pr ivé de l ' E m p e r e u r . Dans 

acte qui vous pst soumis au jourd 'hu i , l ' administrat ion 

de la dotat ion de la couronne continue d'après /es réglés 

établies. Quant au domaine p r i v é , le conseil de f a m i l l e , 

dont la formation est ordonnée par Je t i tre 5 du statut 

du 30 mars 1 8 0 6 , doit prendre quelques précautions sage-

ment indiquées , pour en assurer la d i s p o s i t i o n , confor-

mément au sénatus-consulte du 30 janvier 1 8 1 0 . L ' a d m i -

nistrat ion du domaine extraordinaire continue , comme 

celle de la dotation de la couronne , d'après les reg'es éta-

b l ies ; aussi "les fonds qui se trouvent établis dans son 

trésor au moment du décès se versent dans le trésor de 

l ' é t a t , et y restent jusqu'à la majorité . L a Régente ou le 

Régent ne peuvent disposer que des dotations qui n'excé» 

deraient pas 50 mille francs. 

L e t itre V I I I doit être regardé comme une sorte de 

complément des lois proposées sur la régence. L e nouvel 

E m p e r e u r peut être absent au moment de la mort de son 

prédécesseur. L e pouvoir des ministres est alors p r o r o g é , 

ils se forment en conseil de g o u v e r n e m e n t , sous la prési-

dence du premier des grands dignitaires de l ' E m p i r e . T o u t 

se f a i t néanmoins au nom de l ' E m p e r e u r , quoiqu ' i l ne 

soit pas encore dans ses états . 

L a même prorogation a l i e u , en cas d'absence du R é g e n t 

et jusqu'à son arr ivée sur le territoire français . Si l ' E m -

pereur ou le Régent étant hors de l ' E m p i r e et le gouver -

nement entre les mains du conseil des m i n i s t r e s , il s 'o f -

f ra i t des questions que le présent sénatus-consulte n 'aurait 

pas p r é v u e s , ce conseil rédigerait sur elles un projet qu'il 

ferait présenter au sénat par deux de ses membres. 

L e sacre et Je couronnement de l ' Impératr ice et du prince 

i m p é r i a l , Roi de R o m e , sont l'objet des deux t itres sui-

vans . Des lettres-patentes qui vous seront adressées et pu-

bliées dans les formes ordinaires , accorderont cette préro" 

g a t i v e à l ' Impératr ice . L e Foi de R o m e pourra aussi , en 

sa qual i té d 'hér i t ier de l ' E m p i r e , être sacré et couronné 

du v ivant de son pere , e t , dès ce moment , la date du 

couronnement de ce Prince sera jointe dans toutes les lois 

à celle de l 'avenue de l ' E m p e r e u r . 

C e t t e disposition est encore conforme aux institutions 

les plus antiques de notre monarchie. Les fils et les petits-

fils de Chai leroagne reçurent de leuis peres ce témoignage 

de confiance et de bonté , et les deux premiers- siècles d e 

la troisième race en virent autant d'exemples qu' i ls eurent 

de rois. Quel acte en effet peut être tout-à-Ia- fo is plus 

auguste et plus touchant ! Quel jour que celui où sous les 

auspices de la religion et de la patrie , se mêlent aux ex-

pressions de la reconnaissance d'une génération entière pour 

des bienfaits déjà r e ç u s , les espérances d'un bonheur qu'el le 

pourra transmettre à sa postérité. 

Te l s s o n t , Mess ieurs , les principaux objets du sénatus_ 

consulte à jamais mémorable dont le projet vous esi sou-

mis aujourd'hui. Heureux de p o u v o i r , comme l'a si bien 

dit l 'orateur du conseil - d 'état : „ Préparer une telle loi 

, , dans le calme de la réflexion , dans l 'absence de tous 

, , les i n t é r ê t s , dans Je silence de toutes les passions, dans 

, , l ' é lo ignement de toutes les douleurs! , , Heureux aussi , 

comme magistrats du premier corps de l ' E m p i r e , de pou-

v o i r a ' m i r e r et b ' n i r cette prévoyance q>1 â ajoute à la 

stabil ité des constitutions de l ' é t a t , par des inst itutions 

sages e t fortes qui deviennent un bienfait de plus pour 

les Français . L e s institutions sont les colonnes du pouvoir« 

C 'est par les inst itutions que le génie des plus grands rois 
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est présent encore à la postér i té la plus reculée : c'est le 

défaut des inst i tut ions qui peut amener successivement les 

ef forts de l ' ambit ion , les troubles c iv i l s , et enfin , le plus 

épouvantable fléau dont 1a colère céleste puisse frapper les 

h o m m e s , l 'anarchie . 

C h a r l e m a g n e a v a i t répandu sur 1a France , pendant 

près d'un d e m i - s i è c l e , la gloire et les bienfaits . A l a mort 

de son pet i t - f i l s , le trône commence à c h a n c e l e r , neuf 

ro is y passent avec une étonnante rapidité . Ils y montent , 

ils en descendent , ils y remontent pour en redescendre 

e n c o r e ; des ambitieux s'en emparent , sous le prétexte de 

l e protéger , ils exercent tout Je pouvoir au nom du prince 

l ég i t ime qui n'en a plus aucun. L a France a durant un 

Siècle des régnés sans rois et des rois v ivants sous un au-

tre regne , et au milieu de ces d i ssens ions , le peuple est 

entra îné et av i l i par la tyrannie féodale , pour of fr i r un 

nouveau témoignage de cet te vér i té que l 'histoire a tou-

jours et par-tout consacrée ; que le plus grand intérêt des 

peuples est nécessairement l ié à la plus grande fefree du 

trône , à sa plus grande solidité. 

E t c'est sur-tout dans cette e n c e i n t e , M e s s i e u r s , que 

doivent être constamment rappelés ces principes tu lé ia i res 

du bonheur des nat ions . C'est ici que doit bri l ler sans 

cesse dans son plus grand éclat , le flambeau de l 'expérience. 

P a r combien de maux la France n 'a-t-el le pas expié Je 

malheur de l ' avo i r laissé éteindra.' 

L a commission vous propose , à l ' u n a n i m i t é , l 'adoption 

du projet de sénatus-consulte qui vous est présenté. 

L e Sénat va aux vo ix et J 'adopte. 

E x t r a i t des minutes de Ja Sec i^ta i rer ie d ' É t a t . 

Au palais des Tuileries le 10 janvier 1 8 1 3 . 

N A P O L É O N , E m p e r e u r des F r a n ç o i s , Roi d ' I t a l i e , P ro-

tecteur de la confédérat ion du R h i n , Médiateur de la 

Confédération Suisse etc. etc. etc . 

Sur Je rapport de notre Ministre de l ' i n t é r i e u r , 
V u l 'art ic le 7 2 de notre décret du 1 5 avr i l 1 8 1 1 re-

l a t i f à 1 organisation de l ' i l l y r i e , 
/ 

N o t r e Consei l d ' E t a t entendu, 

Nous avons déc iété et décrétons ce qu i su i t : 

A R T . 1 . 

Il sera formé dans la Province de Carnio le un quatr iè -

me district dont le chef- l ieu sera à K r a i n b o u r g . 
A R T . 2 . 

L e district de Kra inbourg sera formé des quatre C a n -
tons de K r a i n b o u r g , de Laacir , de S t e m et de Ratmanns-
d o r f , qui. s o n t , d é t a c h é s du district de L a y b a c h . 

A R T . 3 . 
L e distr ict de Neustadt est réduit à six c a n t o n s , sa-

vo i r : N e u s t a d t , Landstrass Nasenfuss j Se issenburg , G o t t -
9chée et M p t l i n g . 

A R T . 4 . 
L e Distr ic t de L a y b a c h sera composé des deux cantons 

de Laybach intra et extra muros , du canton de Ga l l emberg 
et des cantons de L i t a y et de G r o s s g a b e r , qui sont dis-
t ra i ts du distr ict de Neustadt . 

A « T . 5 . 
Cette divis ion ne change nen h la jur isdîcf ion des 

Tribunaux de première instance établis à L a y b a c h et a 
Neustadt . 

A R T . 6. 
N o t r e grand juge Ministre de la justice , e t nos M i 

Bis t res de l ' intérieur et des finances, sont chargés de 

l 'exécution du présent décret qui sera inséré au bulletin 
des lois. / , , 

Signé N A P O L É O N . 
Par l ' E mpereur , " 

Le ministre secrétaire d'état par intérim , 
.'.: e Signé Je duc DE CADORE. 

P o u r copie conforme , 
Le ministre dts finances, 

Signé le duc DE G A E T Ï . 

P R O V I N C E S I L L Y R I E N N E S . 
•yDans l 'annonce que nous avohs fa i te de J 'offre de six 

-""chevaux équipés par les directions de l 'enregistrement et 
des domaines de ees p r o v i n c e s , nous avons omis de dire 
que ce don patriotique a été offert conjointement avec 
M . l ' inspecteur gtnéta l . 

L a vi l le de Trieste , indépendant ment des vingt-cinq 
c h e v a u x équipés dont nous annoncions i ' o f f a n d e , a fut 
hommage à Sa Majesté de v ingt-c inq cavaliers montés et 
équipés. 

Les président et membres de la commission de liquida« 
tion établie à Laybach ont offert cinq chevaux équipés; 

L ' A d m i n i s t r a t i o n des postes d e l I J i y r i e , quatre chevaux 
é q u i p é s ; . 

L a cour d ' A p p e l de L a y b a c h , quatre chevaux équipés; 
L e corps des A v o c a t s , un cheval é q u i p é ; 
L e corps des A v o u é s , un cheval équipé ; 
L e corps des N o t a i r e s , trois chevaux équipés. 

Hume , le 1.er février. 
E t a t des bât imens chargés entré» et sort is du port de Fiume 

du 1 6 au 3 1 janvier 1 8 1 3 . 
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